
DI chîris't (lui l'at fait si ima1*jestueux,
Vers let Vierge-Mlère humnblemîent s'incline,
P>our luii présenter ses fruits merveilleux,
P>almnier trop heureux' lat main virginale
Vient le dépouiller dle .son doux trésor,
I>11';uit qtu'à ses v'eu x, tout fier, il étaLle
Leéclat ravissant dle ses rameaux d'or.
Puis l'Lî'ifamîit divin: " 13eau palmier que jaimîîe,
Ne te Courbe plus. relève ton front
A toi (le porter. royal diadème,
A toi de braver à jamaliýis l'affront!
Lau11bre oesatrelèv\e la tête,
Pour) la balancer au souffle du1 vent:
Commne on devý\ienit fort contre lat tempête,

Qadon tient (le D ieu vie et mouvement
Mais ce n' est pas tout: uie onde limpide
Surgissant à flots au bas (lu palmier,
J Su vient combler, au désert a-ride,
Le désir naïf <le son nourricier.
J oseph, tout.joYeux, al1ors d'une eau pure
Remplit l'outre vide, abreuve l'ânon !
I>ourramit-il jam is pousser un murmure,
Lorsque le Seig11neur se montre si bon ('
'Arbre obéissant, jc veux que lit gloire

A tes beaux ramneaux s'attache samns fin,
Dit alors Jsv:signe (le victoire,
Tui re.splenolircas <l'un1 n.C.yon divin
E"t l'on vit (les cieux <descendire un archiangre
Il prit une, branche au palnmier béni,
Et fut l'abriter- contre toute fange
IDans le sein brillant (le l'Etre infini.
Le palmier depuis fut la récompense
De ce~ux que le sang, pourpre les combats,
A fait resplendir d'une gloire immuense,
Quand ils méprisaient pour D)ieu le trépas.
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